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D(i  toutes  les  Provinces  de  la  Confédération,  la  Province 
de  Québec  est  malheureusement  celle  qui  proi^resse  le 
moins. 

On  voit  que  la  population  de  la  Nouvelle-Ecosse  a 
augmenté,  depuis  18G1  à  1871,  de  17  par  cent:  celle 
d'Ontario  de  llî  par  cent,  celle  du  Nouveau-lîrunswick  de 
12|  par  cent,  tandisque  celle  de  la  province  de  Québec, 
dans  le  même  espace  de  temps,  n"a  augmenté  que  de  7 
par  cent. 

Nos  compatriotes  ont  émigré  en  grand  nombre  aux 
iitats-Unis  :  nous  n'attirons  pas  dans  notre  province 
notre  part  de  l'émigration  européenne,  et  sous  tous  les 
rapports  de  progrès  nous  sommes  Inen  en  arrière  de  nos 
voisins. 

Cependant  la  province  de  Québec  possède  un  sol  fertile, 
un  magniliciue  climat,  d'excellentes  voies  de  communica- 
tion par  eau;  une  étendue  de  territoire  plus  considérable 
que  ne  possède  aucune  des  plus  anciennes  provinces  du 
Dominion,  enfin  toutes  les  ressources  qui  peuvent  reiulre 
un  peuple  prospère,  heureux  et  progressif. 

A  quelle  cause  donc  attribuer  notre  manque  de  progrès  ? 
C'est  principalement  à  notre  manque  de  voies  de  commu- 
nications. 

Un  cultivateur  ne  peut  prospérer  quand  il  lui   laut. 
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pour  transporter  ros  produits  au  marché,  franchir  des 
distances  de  50  à  100  milles  et  dépenser  au  moins  le  tiers 
de  ce  qu'il  vend. 

Un  émigrant  ne  viendra  pas  s'établir  sur  nos  terres 
incultes,  sans  aucun  moyen  de  communiquer  avec  les 
centres  d'all'aires,  quand  il  peut  s'établir  avantageusement 
dans  les  états  de  l'Ouest  ou  dans  la  province  d'Ontario 
qui  lui  oifrent  des  chemins  de  fer  à  sa  jîorte. 

Le  seul  moyen  de  remédier  à  cet  état  de  choses  est  de 
suivre  l'exemple  des  autres  provinces  et  de  faire  tout  ce 
qui  est  possible  dans  la  limite  de  nos  moyens,  pourencou- 
raurer  la  construction  dos  chemins  de  fer. 

Un  cciip  d'œil  sur  les  statistiques  des  chemins  de  fer 
des  Etats-Unis  et  du  Canada,  tel  que  démontré  dans  le 
prospectus  qui  accompagne  cette  notice,  x^rouve  combien 
nous  sommes  malheureusement  en  arrière  sur  cette  ques- 
tion d'une  importance  vitale,  et  tout  particulièrement  la 
pax  '.  ie  de  la  province  située  au  nord  du  St.  Laurent. 

Les  chiffres  démontrent  qu'en  1872  les  Etats-Unis 
avaient  un  mille  do  chemins  de  fer  en  opération,  pour 
chaque  27  milles  carrés  de  territoire  :  Ontario  en  avait 
un  pour  chaque  5  L  milles  carrrés,  la  Nouvelle  Ecosse  en 
avait  un  pour  chaque  63  milles,  le  Nouveau  lîrunswick 
un  pour  chaque  82  milles,  Québec  un  pour  chaque  205 
milles,  et  qu'enfin  la  partie  au  nord  du  St.  Laurent  n'avait 
qu'un  mille  de  chemin  de  1er  pour  chaque  1584  milles 
carrés  de  territoire. 

On  peut  avec  raison  répondre  que  cette  partie  du  pays 
renferme  iine  grande  étendue  de  terrains  qui  n'est  pas 
colonisée  :  ainsi  la  comparaison  peut  n'être  pas  tout-à-fait 
juste. 

Maintenant  voyons  la  proportion  eu  égard  à  la  popu- 
lation. 

Situés  de  la  même  manière,  sous  le  rapport  de  la  popu- 
lation, nous  devrions  avoir  la  même  proportion  de 
chemins  de  fer  que  les  Etats  de  l'Ouest.  Ces  Etats  ont 
un  mille  de  chemin  de  fer  poiir  chaque  483   habitants, 
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tandis  que  la  partie  do  notre  province  dont  il  est  question 
n'en  a  qu'un  pour  chaque  "),ô-2!».  De  plus  quand  seront 
terminés  les  chemins  de  fer  du  Nord  et  de  la  colonisation 
du  Nord,  ces  chemins  ne  représenteront  (|u'un  mille  pour 
chaque  l,2l)(î,  ou  en  d'autres  termes  ks  Etats  d<'  l'Ouest 
auront,  en  proportion  de  leur  population,  trois  milhvs  de 
chemin  de  fer,  tandis  que  la  province  de  Québec  n'en 
aura  qu'un. 

L'aug-mentation  annuelle  des  chemins  de  fer  dans  les 
Etats-Unis  a  été,  pour  trois  années  :  En  18T0-5ô2ô  milles, 
en  18*71-7779  milles,  en  ls72-(>427  milles.  D'après  ces 
calculs,  ces  Etats  auront  doublé  en  moins  de  10  ans  leurs 
chemins  de  fer  par  ce  gigantesque  système  d'opération. 

On  peut  comprendre  facilement  d'après  ces  faits,  la 
cause  de  l'immense  émigration  aux  Etats-Unis,  tandisque 
celle  au  Canada  est  à  peu  près  nulla  en  com5)araison,  et 
on  s'explique  aussi  pourquoi  tant  de  Canadiens  trouvent 
de  l'ouvrage  chez  nos  voisins. 

Depuis  1807  les  différentes  provinces,  sous  la  confédé- 
ration, ont  pu  contrôler  leurs  propres  affaires,  en  particulier 
celles  non  moins  importantes  de  leurs  chemins  de  fer,  et 
un  esprit  d'entreprise  s'est  manifesté  dans  tout  le 
Dominion,  spécialement  dans  la  province  d'Ontario. 
Notre  province  a  aussi  fait  des  efforts  pour  encourager  de 
nouveaux  chemins  àf  fer,  mais  malheureusement  sur  Kue 
échelle  tellement  limitée  que  les  lignes  projettées  sont 
encore  à  l'état  d'enfance. 

L'esprit  d'entreprise  en  faveur  des  chemins  de  fer,  qui 
est  devenu  si  populaire  en  Canada  depuis  quelques  années 
et  qui  doit  produire  tant  de  bien  au  pays,  peut  avec  raison 
être  attribué  au  chemin  de  Gosford. 

Avant  que  ce  chemin  fut  construit,  les  entreprises  de 
ce  genre,  à  part  celles  du  gouvernement,  étaient  à  peu 
près  inconnues  au  Canada,  et  en  particulier  dans  la 
province  de  Québec  :  mais  depuis  ce  temps  plusieurs 
compagnies  se  sont  incorporées  qui  ont  donné  un  élan 
favorable  à  l'idée  des  chemins  de  fer  et  auquel  on  peut 
attribuer  celle  du  chemin  de  fer  canadien  au  racifique. 


Il  serait  donc  ingrat  de  la  part  du  goiircrnement,  envers 
les  personnes  qui,  au  prix  de  grands  sacrifices,  ont  les 
premiers  construit  ce  chemin  de  bois,  qiai  a  indirectement 
produit  du  bien,  de  dire  que.  quoique  les  chemins  de  bois 
n'aient  pas  repondu  à  l'attente  générale  qu'il  ne  doit  pas 
participer  dans  les  pertes  d'une  entreprise  laite  dans 
r intérêt  général. 

Si  nous  voulons  progresser  dans  C(Htt'  province,  le 
parlement  doit  adopter  une  politique  plus  libérale.  11 
X^arait  évideiit  que  nou»  pouvons  doubler  l'aide  accordé 
parla  législature  jusqu'à  ce  jour  aux  chemins  de  i'er,  et 
ne  contracter  une  dette  de  moitié  plus  considérable  et  sur 
laquelle  ]ious  avons  les  moyens  de  payer  l'intérêt. 

Le  chiii're  totale  de  la  dette  du  Dominion  représente  $3ô 
l)ar  tête  de  la  population,  traidisque  celle  des  Etats-Unis 
représente  §ôG,  et  celle  de  l'Etat  $1.»  par  tête. 

On  peut  conclure  d'après  ces  chiiires  que  nous  sommes 
justifiables  de  disposer  de  grandes  sommes  en  faveur  des 
chemins  de  fer  pour  développer  le  pays,  et  ne  contracter 
encore   c[u'une  bien  petite   dette  comparée   à  celle   des 

Etats-Unis. 

Les  Etats  ne  sont  pas  le  seul  pays  où  les  chemins  de 
fer  font  de  grands  progrès.  Par  tout  le  continent  européen, 
l'Inde,  le  Japon,  l'Australie,  la  Nouvelle-Zélande  et  le 
sud  de  l'Afrique,  cette  invention  modi'rnea  rapproché  ces 
pays  éloignés  et  inaccessibles  et  les  a  mis  en  rapport  avec 
le  commerce  et  la  civilisation.  Ceci  se  remarque  surtout 
en  Itussie  où  le  système  de  chemins  de  fer  ne  le  cède 
seulement  qu'à  celui  des  Etats-Unis,  et  nous  prouve  que 
son  climat  qui  est  le  même  que  le  notre,  sinon  plus  froid, 
ne  peut  pas  être  la  cause  de  notre  manque  de  progrès  sous 
ce  rapport. 

Tout  t-n  désirant  une  politique  de  chemins  de  fer  qui 
devra  rendre  justice  égale  aux  ditférentes  parties  de  la 
province,  les  directeurs  du  chemin  du  lac  Saint-Jean 
prétendent  que  leur  entreprise  mérite  tout  particulièrement 
l'attention  du  Parlement.  îSon  but  devrait  avoir  les 
sympathies  et  le  support  de  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  les 
intérêts  du  pays.     C'est  pour  développer  un  pays  riche 
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et  fertile,  situé  à  notre  porte,  un  pays  susceptil)le  de 
contenir  une  grande  population,  de  iburnir  de  l'ouvrage 
et  a8sur<»r  des  établissements  à  nos  compatriotes  qui 
cherchent  de  l'emploi  à  l'étranger  et  nous  iont  voir  avec 
peine  que  nos  établissements  ne  forment  qu'une  lisière 
sur  le  Saint-Laurent. 

Ce  chemin  rapprochera  de  nos  marchés  une  population 
d'au  moins  i20,000  Ames  qui  habite  le  disrict  du  hic 
Saint-Jean.  Cette  dernière  considération  devrait  être  une 
raison  suilisante  pour  accorder  un  aide  libéral  à  j'entre- 
prise  surtout  quand  on  considère  que  le  Dominion  est  en 
frais  de  construire  un  chemin  de  fer  à  la  Colombie 
Anglaise  dont  la  population  ne  dépasse  pas  00,000  âmes. 

On  a  senti  depuis  longtemps  rim})ortance  des  établis- 
sements du  lac  Saint-Jean  et  la  nécessité  de  les  mettre  en 
rapi^ort  avec  les  autres  parties  de  la  province. 

En  1828  le  parlement  canadien  a  nommé  une  commis 
sion  chargée  de  faire  une  exploration  de  cette  partie  reculée 
de  notre  paj'-s,  et  le  rapport  de  cette  commission  comme 
tous  ceux  qui  ont  été  faits  depuis  a  été  des  ])lus  favorable. 
On  ne  peut  avoir  une  preuve  plus  évidente  que  ces 
cantons  sont  des  plus  adaptés  à  la  colonisation  que  le  fait 
que  le  dernier  recensement  montre  pour  le  comté  de 
Chicoutimi  une  augmentation  dans  l'espace  de  10  ans,  de 
10,478  à  17,40:;J  ou  près  de  70  par  cent,  et  une  augmenta- 
tion dans  les  produits  agricoles  de  cent  pour  cent, 
augmentation  qu'on  ne  rencontre  dans  aucune  autre  partie 
du  Domunion. 

L'aide  accordé  à  ce  cliemin  parle  gouvernement  consiste 
en  un  octroi  de  10  milles  acres  de  terre  par  mille,  ou  la 
faculté  de  changer  cet  octroi  en  débentures  au  montant 
do  $2,500  par  mille  portant  intérêt  à  ô  par  cent. 

Cet  octroi  n'a  pas  été  jugé  suffisant  pour  former  une 
base  d'opérations  et  pour  induire  les  capitalistes  à 
souscrire  les  fonds  nécessaires  pou  instruire  le  chemin  : 
mais  si  la  législature  peut  rencontrer  les  vues  de  la 
compagnie  il  sera  donné  immédiatement  des  contrats  pour 
traverses  (sleex:)ers)  ^t  autres  matériaux  nécessaires  pour 
poser  les  lisses  en  fer  pour  la  piremiôre  section  et  prolonger 
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lo  chemin  jusqu'au  florissant  village  dt?  Saînt-Raymond. 
Les  tra,vaux  de  nivellement  et  de  rt-paratiomâj^urle  présimt 
chemin  seront  en  opération  de  ho'-ne  heiiîvraa.  printemps, 
et  nous  osons  espérer  que  cette  premîf-ri^  section  sera 
ouverte  au  tralie  au  eommencenient  de  fsej.tt-^imibre  prochain, 
après  quoi  l'on  s'occupera  de  la  localifeat^ori  des  autres 
sections  du  chemin. 

La  compag'nie  a  fait  des  arraiiiremenu  avec  plusieurs 
capitalistes  haut  placés  à  Québec  pour  ç^  procurer  les 
fonds  nécessaires  pour  bâtir  le  chemin  ;  -c>t«  a.rranq'ements 
sont  basés  sur  les  lettres  qui  suivent  : 

Québec,  lû  Xr>vembre  1878. 
M.  ^Y.  Y>XBY,  Ecuyer, 
Président, 

C.  F.  Q.  &  L.  St.  .T. 

MOXSIEUII, 

Après  nous  être  consultés,  mes  amis  et  wifAr  nous  avons 
décidé  que  l'un  ou  l'autre  des  plans  pixypoâés  plus  bas, 
devra  faire  la  base  des  opérations  linancîf3v«  pour  asturer 
les  fonds  nécessaires  pour  bâtir  le  chemÎF  «le  Québec  au 
Lac  St.  Jean,  le  coût  en  étant  estimé  à  ^''j>Jj¥)/}QO, 

Le  Gouvernement  devra  accorder  un  <ONCtroi  de  'i<ô,000 
par  mille. 

Le  Gouvernement  devra  reprendre  Vocum  de  terres  de 
1,200,000  acres  accordé  à  'a  Compag-nie  <c5  le  remplacer 
par  une  souscription  au  Capital  de  la  Comp>^s.sBie  de  .^10,000 
par  mille  de  chemin. 


Les  i)aiements  devront  se  faire  an  pro  m^^i  des  progrès 
de  la  construction  de  dix  milles  de  chemisa,  ea  débentures 
portant  six  pour  cent  d'intérêt. 

Je  suis. 
Monsieur, 

Votre  servitenTy 

(Signé,)        JOIDi:  EOSS, 
(Vraie  copie,) 

M.  W.  Baiîy. 


Qu61)cc,  10  Novembre  ]87o. 

M.  ^y.  Baby,  Ecuier, 
Présidont, 

C.  F.  Q.  Lk  L.  .St.  .T. 

Mo^^sIEUIi, 

Après  nous  être  consultés  mes  amis  et  moi,  nous  avons 
décidé  que  l'un  ou  l'autre  des  plans  proposés  plus  })as 
devra  faire  la  base  des  opérations  linanciéres  pour  assurer 
les  fonds  nécessaires  pour  bâtir  le  chemin  de  fer  du  Lac 
St.  Jean,  le  coût  étant  estimé  à  .^0,000,000  par  mille. 

La  Corporation  de  la  cité  de  Québec  devra  accorder  un 
aide  de  $2,500  par  mille. 

Les  paiements  devront  se  ûiire  au  pro  rata  des  progrés 
de  la  construction  de  dix  milb's  de  chemin  en  dél^entures 
partant  sept  pour  cent  d'intérêt. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé,)        JOHN  TÎOSS. 

(Vraie  copie.) 

M.  ^\.  Bapa-. 


Québec,  10  Février  18V4. 

AV.  yi.  Caby,  Ecuyer, 

Président, 
C.  F.  Q.  &  L.  St.  J. 

MOX.-IEUR, 

Je  prends  occasion  de  vous  dire  pour  l'information  des 
directeurs  au  chemin  de  fer  de  Québec  et  au  Lac  St.  Jean, 
que  je   suis   prêt   à  entreprendre  la  construction  de  la 


8 

pivmiôre  section  du  chemin  jusqu'à  St.  Tvaymoncl,  aussitôt 
que  vous  m'aurez  informé  que  les  conditions  lormulées 
dans  ma  lettre  du  10  Novembre  dernier  ont  été  acceptées. 

J'ai  l'honneur  d'érre, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé,)         JOHN  liOSS 


ï 


Ces  conditions  certainement  ne  peuvent  être  considérées 
autrement  que  très  libérales. 

La  corporation  de  Québec  a  accepté  les  conditions  dont 
il  est  fait  mention,  sujette  toutefois  à  la  sanction  de  la 
Législature. 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'au  parlement  à  l'aire  sa 
part. 

Lers  directeurs  osi^nt  espérer  que  cette  importante  entrç- 
])rise  rencontrera  la  considération  qu'elle  mérite,  et  que 
la  Législature,  suivant  l'exemple  de  la  ville  de  Québec, 
devra,  lui  accorder  tout  l'aide  et  l'encouragement  qu'elle 
en  attend. 


^ 


( 


sa 
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